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INI A NUE Ls langue et ne la remuer qu'à bon le eond dlefiL fuil .t 1un fille qui . V-z *ln fav, de rn l.îlsOy
eNvaliscient.ausedo be uup s u-il a ser a m unco si- discro i-tes t nlit- parloz gu i-requ i-

Ce n'est malheureusement pas là lcdérémoi. Un jour,enpourmt ll. r n ulorsqu' ou inrr.
':que font la plupart, des jeunes Hilles. na dit: C'est un vrai i imolit t parl. lS:moiiutelors vous cryl:mu t timi.l,il Leur promiptitude à parler devient pour luiromparii)n meit parait for just. En ileS soirent lliis -leouti.

Aedes mdesPlles et pour les aunres une source d'in.e .em ob e à rsmoulis 1as' fan t I eui- hr he rn Il vsu' r ous ' m eur t ll'aiss.
Ain <Ii >sag dsEcole as et des FtsMcheue l'i seraitcile lounelnt lnts nusW? ana a à diroiie,unn irovl inou vos mone ;uab,''

rd'éviter ettretenantgu [peillplussaLau-lt à g:iche, pour pouvoir moudre toit- parlez P lf avec plus dI'hlotuii11, mais
Lùé i, gue. jours, elle guille une lpensee (pour e '- ree:is uce flailiaritve .* Ecotez l u,. 1-

Un missionnaire disait'un lour, aprislprefdre une au»,tr parslu ieuse dl i sunt el -- sez-ta rcIire . î:,
CONFORMoMENT AlXINSTRUtTONS Divoirlénuméré los sept léchés capitaux : qu'lleil, piurvu ' cvauns ( son i- r. er:e vr:liiquis vou

CON EIi lo G -11A .Io- Il enexisteu•nm il- s iC'ei;sii ' peut avoirleCestencoreelli qui a donne lion uup plus à recueillird Ilerscon
Seadu e que sesi fles: c'estl e a.(li eule devise m'ialigie qu'on lievitos ap- sdsilque, lles, ditq votre mlisu.

AVE FIURE DNS E TTE vardage. pliluera Jamais üàvos-mlm s e s GCirulez Potin, nnsueuu im
AVttvuESDANSIlcniae parl qui pailit tout dhor p ouvain u : - o ba isz-vois. . 'it-oi, sor h- ivo paroles, mais u or lur

le plaisant erie d'un goût du teux, s- l i li .r u îe il y a outre.njoopporutit .- -- ' 1;h lî.m s ", -dit
i tvous voulez, renferme une gra de ii. lt " e il e lab illarde et solimiroir i i- I'Ere l sisa -li'ne parlera p lin tqu'il

SÉVERIN LACHAPELLE,IM.)D, ú Laqu'iltsuflir.apour vios la fairarr" SI que sonimiroir rllévlut sans Iar "n'vlI oit lp s:l'homme
de dégager dle toute exagéraion. li.r, el que, e'le. parie s;ns rflchr. L nproilei nos gardera Il n i limps m

Profesuurldyieee à IUversité Lva..\é- Sans'doute'ha avardagetps'plusî'îvie'xproverbe'nous'dillu ' ;uilm s ". l r ou'r v re-. îlailli i
decinedêtcheoiltts teatittàsil il'etlimmesiue'cIh lhommesrcuner-la langue s.pl liois dans Sa bon- où'n- m n ul!jeun pers.
Notri-D'nli. Atiutri'un oivrag intul arthelavt l:ti que de parlr ;v islui signe- doit i rses'i parolsu î n'i; où s o 'i ll

pLa Sanlé pour tou." .eu'ai mêî ceoir 'l ," do ut [,aif o l u'erso iusavoir' doi iile se t ai-, lot ilni l. Er
Bon __onil__ _e trilommes fqui sontt fenii. s. nul-l'Ili *t s'quell'oittva't lC iUntipsi-i l . ai is .il i l-' ( 'es v 't l ui ' ai 'lu 1

1 vol. in-12 cartonnl o ri....... Prix : 5 vts.! vole inconsidro e peiu t avoir dit s la -so et.11p'.o lo sx l, sa uondilion neIhli
i- n 'vet ut vice ca pitl s t sa iii llu'j uuuî' .Iuuui suii. aitide 'n 1 iv;iii t ja i ntc .n -trinvil'lit l lasli s di'ruii... Âgi r qu .

défaut quiv ous est 'lus , p iale d o t patome d die ' :"Je uti's olsoe u ' ,l lui- * irm t ru il u l îu r i jitout lal' fois t
il faut vous corriger. Il dconsiste . à par- " î'ut ti d'iavoir par , ili;ii jal ais de li t sbon- '1u ul is i ieu'ulusli î.

M N U l litr nd op, riop) vile et trop pe u sériepui. cu-le m. En lle. ce qu'u s*l-'s- Eniioil y'a ul :i u al ro
ment. l i t de dire i * :1 tois pe crie 1au i :l. i l'Ilii te ch u.ruuu ntjoin t . à la sou.J La naureayant donné àeLitetlm; us à roqiu vene dut lanis glii <eiue iu pt . lit, ''i-t de vos0lsin swa luoi
lune grande facilité d'élocution. il Psi n ois: il Ini' diespend plus de nonu de nipi.I cl silence : c'est qu:nd :lur par-ffL UU i Jfort à craindre qu'elle ln'abulse de co l'a i a lil. l'ule parorl- och:appés- estIls. - ;- N'interrompei.z peo nne :I n m a li-
qualité. L'excis en tolites choses est uu iluie pere qui le r vienit pis ; loirl "lion do Sol i hai.coimr-*, dit .11rore

1 vol. inl-I eit sp..............rPrixo:p2.>vis. défauul.eI"Celui ", dit sain Jacques. " qui lois ule p auîi, svous'rtp ou vez;ni 1 Eiislu. ; ll -I :h- qu'on I lila t c ii...........i. ....a..2i l ne plihe poin at en p îaroles.destunb i iuri-lenii, il irigseiI rliiaith iah v is q:'u'o vevitutdu i t - puis vous
"me parfait; mais celuiqui croit avoir qu'elle lit- fasse toit le mal qu'elle JPOutIL par 't·votre lour." Et- l i tsd

. p."lde la piétretsnemet pas de fruin à sa fain..p(:,l e d--ou
languir, laisani aller solicœur de l ei- dit saillnt roi David disait: J'ai pr ila ir j: uuis la parobe. i0s o riterloiu .

CON FÉR ENCES " et d'autre, se fait illucsion, et sa piété -nus mesures afin de ueon t Lpocl toreide la lui romopre,:siö qu'il
"pestmvine. Nousdevons,aditle Sage. "eparlhmgd." itedemenq nu s estiiumparis 1.q.lui ' ira?

Aux "1 peser nos paroles au poids de l'or " nfants ; av;it que d'ouvrir la bouche" av;nt d'avoir vlenenu ". dit Sallomlou.
c'estài re que, comme nous attac-hons pour parler, réfléchissez, ea inzçal- " fit preuv. dit.soitis(- et awiqriite qu'oi
unloi grand pris à ce métal, tlie le dépv -cillez lui ass bhoule .

L SL sons qu'avec prudince. nous duvons égn. li l ich ss' z C luse u e ab al d ire. I. Lv t roIlie f;i t u uib' îutd o la j Ii-unEuESAMFt I LL ES ,lement regarder à nos paodes et les -t-e bie la véri t ? votrefilb.tthav:'rd',v'ouuî:u- ' cl'estde p:iriu. i lmt.
odonner q'iavec mesure. M teons;tani ne vous pousse t -ilsà titi'' ri u ir, à l ic'e!-irej l'o1,-'-nt nir pil,Iu e h

o1de sin à ne paustrop parer ue ouis en l'moimir du 411moins ou à l'exagter ? ses futie!s.u

m i q t it s à n e pa s tro p p a y e r . Q ue b pil e t u é p a s s io n s e s t . o Lt Ja j l u s iv l'i a t t u le i s t . 'l u . la e m : i i r o r i i .
taIll Celui qui se iépand en paroles ", d it mour-piropre, sus'ceptibilittsi * froîuî'lise non'a ire d' seiîs' co 'versations*!' Il i't hn. soi
l' Esprit-Saint." le 'trde pi s à ls ser vo t -il o ps insirutr vo proles et l' , les prwail o aitu s ? -- .huais

plus |partiuliels a ii(g age et a leurs condition itome" Voyez, en e mi ol, la prngres- donne. une lire teoite s em l ui. Soi 'ravail, se éconoiles, se s oja.iui' tS
lsio que suit une conversationdir le en- de railleriecu t d l'euutdisue ? i lleure 'eir ? t - Q u . s raremint';

Par M.l'abbes.lMÉCIlo re. Elle commence par les rienrt l t,-'es-vouis bien aisutorises à dire t quencrs untu' r-ll i qu'à L, i nrt.
AJUom: F oLLE bA D sont deisao l'rubanalessur la i pluie, vou pensez i ' peiut.olreu1 oita<l- vysils il irlesrxquecomportent

auitscrnlu-uN ..' 'ousle'beauitemps, sur la mode etlolsiroi. detse qui vous a éltfaitenomtconver-icestsrtesd quesi s. 'r u
pee s ; viennent bientôt quelqui s tre ts sation que vous avizsu rpris e uime:t:tion De quoi' eii!' c up-tll1. .. pr- teu .

1 Vol. i-d..................prix, 55m i e l iquants à l'adresse d'une absele , c r ignorée juslq'ici et doi'(lit ul r sVoItio j pal: 'isetusa in dts, oiuuiuîs l. lire.
dais alpuosion di onus'tamous naupl amioner de furhsies conséquerpe-iait Vot i'in 'a prévoinu, .!tvous

V---l tml coup ; puis enfin Ilretieu s'atnim:tl tEuiez esuit devant qui vous ali-avouezinq j'ai raison.l "la r 1tl-Ouh".
par dpgrés,ed t ii on e de tout le mionde : lez prendre i parole.- Vous devez au dit l'Evmangilt " parIe de taodn duil,

I|de soi pour- se louier. des autres pour hes très gr;md respect à l'enflance. P'r'!nez '.coeur. " Et guand l,--le e .r.,s plein dt
blimer. Ainsi la jovialité a ouvert L garde ie laisser chapper tuile mdn it.. vanités, que lle ainutrs choses voue.

LA JEUNE FILLE 3AVARDE l oneverio plorgueil la continue, et la mot masonnantIl uàe x our u ou- voust iulil donne ?
ashi, aosp slanceté vient la cloreti-le les. à plus forte raisonuaJeveux biersi aits. qu, u-o ia

qOe peut dire avec fsope, m s chères Saint François de Sales disait souvent : ce que vos diesour etfn vonmeut to isutrop séve, tL sou çonnursici uelles
enfants, que ce qu'il y a de meilleur et,' Peu et bon ". Son consil est ici d'un jours d:ns les liile.s de la plus stricte parole's oiseu1ses. .\ais, quand C-Ila se-
deifre en nous, c'est Larc lange. parMit à-propos Si quelq'upIno t doiitsr m estuLacurit esAt le pro- rait, otubliez-vouisoîe que, d'aprsi l'Es-

Véhicue du bien comme du mal, la tout s'appig er à pler peu, cest une pre du jeune age ; soit imaginiation tra.pi-Sini, nus aurn à rendr compte,
langue pettétre un sujet de ruine ou de Jeune personne. Son âge Hu commande vaille sonurcœur cherche: il faut peu de au jugemenit d#, Dieu, dic tout-s parolec
salut. Avec elle aussi, nous pouvons; le sileuce plus que la. parole et c'est pour choses pour troubler une âme d'enfan...iuti, ? Et Mi vous des persolées que
rendre témoignage à la vérité, avec elle elle, principalement, que le philosophe Garsdez-vous encore de critiquer en sa le souverain -loge nef, saurait ll«âmc»erd
aussi, nous povons ha nier on l'attaqpaïen Isai que le Createur nous a don. présence les actes de l'autoité, quels prilles convierstions, qui, bien que
quer' ; avec coelenin, nous pouvoins é une bouche et deux oreilles pour qu'ils soient. L'enfant vous devancerai oiseuses, lie sont pas mauvaises -n!ills
édifier noire prochain, comme avec ell non uapeer que nous devons pluttans ses jvIgemets.. et serait le premier,».mêmeis, ne cralignusz-vouis poin, del'n
aussi nous pouvons le scandaliser et le! écouter qtue parler. dais l'occasion, à secouer le joug de tendre vous reprocher le temps que vous
perdre. Il. L'irréflexion accompagie néressai- l'obéissance. avez pedu à les tenir ?

Il faut donc veiller avec grand soin rement une tropgrande loquacité.Aiussi. Qe si, au contraire, vous vous trou- Je term itne, mes ch ai:s ftuits, in'

5ème année, No. Il Parait le ler et le 15 de chaque mois. ler Aout 1888


